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Deuxibme annbe. N°9 5-6. Septembre-octobre 1908.

LEXPLOITEE
Organe des femmes travaillant dans les usines, les ateliers et les manages

ORGANE OFF1CIEL DE LA f£d£RATION OUVRlfeRE DES AIGUILLES
Paraissant le premier ditnanche de chaque mois.

Le numbro: 10 centimes.
Par 20 exemplaires. 5 c. le numero.

Par 200 ex., 2 1/2 c. le numero.

Redaction et Administration.
Adrost-er toutes correspondanccs et

reclamations a Marguerite Faas-IIar-
degger, cHomin de la Charrue, 5, Berne.

ABONNEMENTS
Pour la Suisse, une annee : I fr. —

Pour l'etranger » I fr. 50

AUX CAMARADES

Chers camarades et amis!
La reorganisation de la Federation suisse des

syndicats professionnels et la preparation du
congres extraordinaire du 22 nmembre ont
absorbs tout le temps de ceux et Celles charges de

resumer les desirs et de condenser les critiques
qui se sont fait jour.

Vu cette situation, il nous a etc impossible de

faire paraitre en temps utile notre numero de
septemhre. Aussi le present numero, portant la
numerotation 5 et 6, a huit pages et reunit ainsi
les numeros de septembre et octobre.

Le prochain numero paraitra le 20 decembre.
Nous prions les camarades de bien vouloir

accepter cet arrangement. La Redaction.

Le droit des Femmes

Aprbs avoir ete tant de fois discutee,
abandonee, puis reprise avec force, la question du
droit des femmes reste encore le fond de la des-
tinbe sociale. Depuis quelque temps, eile preoc-
cupe toujour plus les esprits dans les nations
civilisbes.

De tous cotbs, on s'eleve contre le regime d'as-
sujettissement et d'exclusion dont les femmes
•ont victimes dans tous les domaines et particu-
Hbrement dans celui des questions sociales.

II y a une question du droit des femmes,
c'est-ä-dire que la condition des femmes n'est
pas ce qu'elle doit btre. Les lois et l'opinion font
ae la femme une personne d'ordre inferieur, qui
ne sert qn'ä obbir ä l'homme.

La femme na iouit d'aucune des liberies que
son compagnon d'infortune possbde. Si l'egalite
entre les deux sexes existait, la partie la plus
sombre de cette question sociale serait ainsi re-
sotae.

Le proletaire est malheureux, mais il y a quel-
qu'un de plus malheureux que lui : c'est la femme
et la fille du proletaire. Ameliorer le sort de la
femme, c'est ameliorer le sort de l'humanite.

Si la femme a un sort malheureux, si elle n'est
qu'un etre subordonne, c'est en grande partie
de sa faute. Elle ne sait pas se revolter. Sug-
gestionnee par l'homme, ne voyant autour d'elle
que des femmes esclaves comme elle, elle ne se
rend pas compte du triste etat de son energie et
de sa volonte personnelle. La femme doit se
revolter, crier ä l'injustice, avoir le cceur plein de
haine pour ceux qui l'exploitent, et alors, quand
tous ces cris monteront en un tumulte assourdis-
sant, peut-etre alors 1'homme se doutera-t-il que,
dans la vie, il a ä cote de lui un etre qui souf-
fre, qui peine, qui gemit. Ce sera le moment de
placer la femme dans son cadre naturel, de lui
donner les droits dont l'homme 1'a toujours frus-
tree, et de faire d'elle un etre raisonnant, pen-
sant, agissant, tout comme son compagnon.

Mais il ne suftit pas de crier a l'injustice, il
faut savoir d'ou elle vient, quels sont ses precedents.

II faut egalement savoir par quoi on la
remplacera, car, d'aprbs une formule connue :

« On ne detruit sürement que ce qu'on remplace.»
Pour cela, il faut comprendre comment il se fait
que les choses sont ce qu'elles sont. La realisation

de la justice peut tres bien etre poursuivie
sans que cela nuise aux progrbs accomplis jus-
que-la, mais il faut qu'elle se fasse par une suite
d'aftirmations, et non par une serie de negations.

La femme a des droits; c'est un fait incontestable.

Lesqueis? Voilä oil la question semble se
compliquer. Pourtant, rien n'est plus simple. II
faut, et la femme doit arriver ä avoir les memes
droits que rhomme. I)u moment qu'elle est sur
la terre pour travailler, souffrir, peiner, elle doit
y etre pour recueillir le resultat de ses peines,
pour jouir des rares bienfaits que la vie donne.

Les hommes se reunisseDt en syndicats pour
defendre leurs interbts communs. Pourquoi les
femmes ne le feraient-elles pas toutes? Pourquoi
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supporteraient-elles de vägöter continuellement
an point de devoir se dögrader et d'aller jus-
qu'ä vendre leur corps pour satisfaire leur faim?

La femme doit refuser d'etre l'esclave du monde
actuel et se preparer a, devenir la compagne de
l'homme dans la societe future. Si eile n'a pas
la force, eile a le nombre, et 1'union fait la force.
On raconte, parmi les absurdites que rapportent
les livres d'histoire, le courage des femmes suis-
ses en maintes occasions. On nous dit qu'elles se
sont battpes comme des tigresses pour defendre
leur miserable sol! Pourquoi done, de nos jours,
la femme ne se defendrait-elle pas aussi comme
ces vaillantes pour revendiquer ses droits qui,
certes, valent davantage qu'un bout de terrain
ou qu'une loque au haut d'une perche.

La belle devise: « Liberte, Egalite, Fraternite»
devrait non seulement etre pour les homines, mais

{jour
tous ceux qui vivent, qui travaillent, qui

uttent.
La conclusion des luttes de la femme doit etre

son affranchissement. Le passe nous raconte son
long esclavage, l'avenir nous promet plus que
cela, nous fait entrevoir la liberie.
<t Chimere! dira-t-on peut-etre, mais je repete :

La justice est en route; elle vient! »

Ida Reymond.

La realisation d'un reve

Nous allons avoir un secretariat feminin suisse.
La propagande parmi les femmes qui travaillent

etait depuis 1906 une des attributions du
secretariat de la Federation suisse des syndicats
professionnels. Pour developper cette propagande,
la reunion des comites centraux a decide de
detacher cette partie du secretariat general.

% * •*

Nous allons done avoir en Suisse un centre
de propagande qui aura ä s'occuper de toutes
les questions interessant la femme qui travaille.

On ne sera plus ficele et musele. On ne sera

Feuilleton de L'EXPLOITEE.

TRISTE© MARCHES
La camarade M. V., do Paris, raconte, dans un recent

nmnöro du Libertaire, quo, sollieitant de l'argent pour
fonder uneeeolelibre, un nionsieur en place lui conseilla
d'user... de sa « feminite » puur oblenir re qu'olle
dernandait. Kt elle conclut qu'il est plus pressant de
rendre impossibles do telles ehoses (pie d'obtenir le droit
de vote.

Sur quoi la redactriee do la Suff'rut/isle n'a rien de
plus pressant que de lui repondre :

« Si vous eussiez 6t6 depute, voir memo simple
president de comite electoral, vous eussiez pu ollrir au
monsieur en place votre influence en öchange de son

plus oblige de se cantonner dans le trade-unio-
nisme pur et simple. Et d'autre part on ne sera
plus alourdi de besognes et devoirs n'ayant direc-
temenLrien k faire avec la propagande pour
les femmes.

Toutes les questions et toutes les idäes tour-
mentant et troublant la femme travailleuse d'au-
jourd'hui seront discutees et eclairees. Le centre
de propagande etendra ces idees aux quatre
coins du pays. Ces idees appelleront un echo qui
de tout cote retournera au centre de propagande
pour qu'il le renforce et l'envoie partout oü des
femmes inconscientes ou k moitie inconscientes
peinent et souffrent.

Et e'est ainsi que nous toutes nous encourage-
rons mutuellement ä la revolte personnelle contre
tout entourage oppressant, mais encore nous
nous entr'aiderons dans Vaction collective neces-
saire contre le regime capitaliste et les institutions

qui lui correspondent dans la famille et
l'Etat.

Que tous les camarades amis de l'organisation
et de la propagande parmi les femmes s'interes-
sent k cette institution qui va etre creee et dont
la necessite s'est montree et developpee pendant
ces derniercs annees.

Et qu'une bonne volonte croissante chez tous
puisse aplanir les difficultes plus apparentes que
reelles et amener ä une entente parmi tous ceux
qui desirent l'affranchissement moral de la femme
pour qu'elle-meme se complete.

Ces lignes etaient ecrites lorsque est interve-
nue la creation definitive du Secretariat feminin,
votee par le congres extraordinaire de reorganisation,

qui a eu lieu le ti novembre, ä Ölten.
Au prochain numero, nous donncrons un rapport
sur l'ensemble de la situation.

Marguerite Faas.

Questions administratives.

Les camarades qui desirent propager le präsent
numero double peuvent s'en procurer en s'adressant
ä l'administration.

argent. Mais vous n'ctes pasmemeuu modeste eleeteur,
er qui fait que vous n'avoz rirn t|ue votre... feininite;
c'rst pourquoi ou vous a demande de vous en servir. »

* * *
Cost done oa lr parlementarisme?
N'raiiuont, [inur nous le rendre odieux et meprisable,

madaiue l)1 .Nladelriue l'ellotier 110 saurait etre plus
adroitu

i'our avoir« leur argent », il y aura done inareliö apres
coiiuuo avant, avec la legere diilerenee que demain nous
vi'inlrions noire.morale et nos prineipes tandis qu'au-
jounfliui nous vendons nos corps? l'.e serait la prostitution

de la prnsee et celle-lä est encore plus odieuse
que l'autre! Kt certes, plutot subir la torture que laisser
tuer l'esprit.

11 est vrai que c'rst la allaire de caractere.

* * *

82


	Le droit des femmes

